(ec decting cont vaincus

Pour M. Le duc de Bellegarde.

Sur la guéricon de Chrycante.

16176.

(e¢ dectinge cont vaincus, et le flux de mee larmee
De leur main incolente a fait tomber le¢ armec ;
Amour en ce combat a reconnu ma foi ;

(auriere, couronnez-moi.

Quel pencer agréable a coulngé mee plaintec,
Quelle heure de repos a diverti mee craintes,
Tant que du cher objet en mon Ame adoré

(e péril a duré ?



Jai toujours vu Madame avoir toutes lec marques
De n'étre point cujette a [outrage dec Parquec ;
Maic quel espoir de bien en [excée de ma peur

Nectimaic-je trompeur ?

Aujourdhui cen ect fait, elle ect toute quérie,
Et lec coleile davril peignant une prairie,
En leure tapic de fleurs nont jamaic égalé

Con teint renouvelé.

Je ne la vie jamaic ¢i fraiche, wi ¢i belle ;
Jamais de ¢i bon coeur je ne bralai pour elle,
Et ne pense jamais avoir tant de raicon

De bénir ma pricon.

Dieux, dont la providence et lec maing couveraines,

Terminant ca langueur, ont mic fin & mee peineg,



Vous cauraic-je payer avec accez dencene

( aice que je reccens ?

Aprés une faveur ¢i vicible et ¢i grande,
Je nai plus & voug faire aucune autre demande ;
[Voue mavez tout donné redonnant & mee yeux

Ce chef-doeuvre dec cieux.

Certec voug étec bong, et combien de no¢ crimeg
Vous donnent quelquefoic dec courroux l€gitimes,
Quand dec coeure bien touchée voue demandent cecourc,

Ile [obtiennent toujourc.

Continuez, grands dieux, et ne faites pac dive,
Ou que rien ici-bag ne connait votre empire,
Ou quaux occagions les plus dignes de coin,

lVoue en avez le moing.



Donnez-noug tous lec ane dec moiccone redoublées,
Soient Loujours de nectar no¢ rivieree combléec ;
§i Chrycante ne vit, et ne ce porte bien,

Nouge ne voue devone rien.

Frangoic de Malherbe (1555-1628)



